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'L~ne 1~llquèt:e

~Il. l ... oui- FH \:\(·lJl~, docleur (\'S-SCi.eIlC.eS~ ')
rue G{~OI'P:'(\~-~;l('ll(:I, I>,:lris (l'te), nous prie dr
f'.rire une 'cllql/('\I('~lIr l,e ('U.'i('lÛU arr ensi» Bey­
riGh., ~e~ P(\('·( 1 Il ( 'I~:l",_; III dTiL,n ine ré p.u uluc en
Jlongrie ,('1 t'Il l l.r] i.e (1(', ~ dans C{~ dernier pny's,
un peut la 1',(' 11('( 111\ !''('l' sur hrll{'I';IYC'S ,rt p0111­
mes de Icrr0.

rr 0 us 1(\ S "f' Il ~.( 1 ig Ill~ III (' uls }'Ircne i II i s i Il cl iClucnt
J'absence loL;tl(' (f(1 ("('1/,(' cusrul e Cil Frunce.
"1,[1Ïs il '~'('J';lil ln\s nl il« d'avoir 1',aYÎ:;:î de bola­
nistos 1l01lIhJ'f'IIX .a li n dp -uvoir r~Û celte espèce
a été parfoÎ s f'{' 11<'( Il Il 1'(',(' en Frunce ,ct 's'il existe
il leur conll;li's~;tl1('(' lIIlC cuscute s'attnqunnt,
dans nol r(' p;l~.~, ;I! I"\: l.ctternvcs ,ci aux porn­
In€J5 de I·('l'r il' .

DEMANDES

l~elY ('J(.\S,~\(~:\E, Ù Lezoux (Puy-d.e-Dôlnie),
recherche ]("S Oll\T;tg'{:\S suivants :

Dr SZ:\BU. \ 1ol\ogr,a phia Cen. 1\na ul ia ,
436 pages. Blld;IP~'}St. -] 911.

.J. 13Il 10 t Jo: T . 1)l' S 1\Il nu tin d II S .-0 . de 1a
Suisse, {lu J u rn '('1 d{\ kl Savoie. Genève. R2
pag.e·s, ]90?

NI. IJEsPL:\:\TE~, Ù Ftn vi gny-sllr-()z-ertlin
(Côte-d'Or), d("sir<'I'.1 il. pour culture. des plants
de : Narcissus hi 11 oru s, ~(Irci~sus hulboco­
dium , Nurcis-u» iniermediu«, Orchis corio­
ph 0 r a ~ I~ II Ph0 l' hi ;1 Il i losn, il!us C (J riAl()1e!ay i ~

Sideri li s Ci- li ill Oll i, 1)iflll.thu." hencarnen.'i i.'i, Ilic­
racium .'-ilellige/'ulll ~ (ïl'siurn g!abrurn, ('arex
mixta, Sagina PYl'en((ica~ Angelica Razulii.

Les plan les dOl Il 1es norns son 1 ~n italique
Ison t ég:Jem e Il 1 n \('he l' (' Il('\€:s ·rn (~C han li II0 ns
s€es~ pour herbier.

Orobanche reticulafa \\:all,.,
indiqué par erreur dans les Vosges

PAB l~~IJLE ,V ALTEH

Uans ledernier numéro du Xloudc d C,,,, })1(( /1­

tCrs, pag·e 8, il est dit .acccssoircmcut (P"(' j"()ro­

h.urch« rcticulntn Ùtait une pl.m:« d(' 1"1'~lIl'0l'e

Centr-ale ct des Vosges, C'est t,c1l,(' del"llit';:·t'

i Il ri ie titi 0 n , qui est le1T () J) é,c ~ q 1/0(' iI( ~ \ (III cl l',.1i s
voir éliminée de 1,3 liltérulure floris'-liqllc. \·oj('j
comment cette erreur s'est produil« : H('i('II(lll-

'bneh~ ICIl 1829~ indique cette plaute cnl r n u­
tres à une montagne lIoheneck qu'i l Lllll~ilu;'j'

en Salzbourg. C'est par suite duue COli rll~iull

d{~ ce l Iohcueck autrichien avec le .Ilo!Jn,('('k
dof'IS Vosges que celte espèce ;) (~lé indiqu(·'(·
dans les Hautes-Vosges dans Sturm liculs.h­
1(l nds FIora, ",2e cd. ~ Lx, p. :?01, ;\'1. E .11. L.
J\:ruuslc, auteur de ln seconde édition d(~l·a

Ilore de Sturm, a rectifié lui-meme c('lle (\1'­

re ur dans ?\litt. Philom. Ges. f{ls-Lothr. l J l.
1907, p. 18~), mais l'indication errorié.. u vni!
.d(~.ià fait son entrée dans plusieurs Oll\TI~l~'~\'S

de flore d'Allcm agne comme celles de C;,arckl)
et de Wünsche: elle a même été l run scr ilc
dans la gr,ancle flore ·de lIcgi (Illustr. Flora
NIitt,el-Europa VII, p. le>1) .qu i vif' Il 1 de P;I­

rnitre.
En comparant les différenls auteurs on cous

talle qu'il y li pras I11,al de confusion d.ms ('.(~

~roupe d'Orobanche. L'Ürohunche Jllaly'~­

llgala de Heichenhnch comprend deux plnn
t èlS fi i ffére n tes ~ ]e re l icu1a ta \IV nII r. et 1{~ pa 11 i·
diflora de Winlm. et Gr,ab.

L'(). r,cticlltnta (siens. stricl.) = (J. ~c;lhi()­

,sa~ [(och, à corolle pourprée ou roug.e bri­
que, est une plante montagnarde. Elle vi{'nL
Je plus souvent, sur l-e C3rduus de florntus. {'f,

,('nsuit,e sur Scabios'3 lucid.a. Cirsiurn ]~I'isj­

tIKd·e:s. Carlin:l acaulis I\nnlltin 'sil"l[lticn~ eJl{~
üst r(;p3ndue dans le ma,ssif ~31pin.

L~O. p311idiflora \Vimm. et Grah. = O~
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Cirsi: Fries, à 'Corolle blanchâtre ou j,aunàtre,
est une plante de plaine ou, de collines. On
la trouve sur Cirsium arvense, C. oleraceum.,
J~~arduus crispus, C. acanthoides et probable­
ruent encore sur d'autres espèces de ces deux
szcm-os, Elle présente une variété principale :
U. proccra Koch qui se: distingue par sa gorge
plus large, subcampanulée et le tube de sa co­
rolle nettement arqué, tandis que chez le pal­
Iidi t'loria type le dos est à peu près droit.

l lcui (1. o.) considère les reticulata et pal­
lidiflorn comme sous-espèces èquivalentes de
l'espèce o. reticulata Wal1:~. (== platystign13
lteich. == Cardui Sant.), mais comme Il laisse
le uoru reticulata aussi bien à son espèce qu'à
sa sous-espèce, il ne fait qu'augmenter la c0!1­
Iusi ou. Mieux aurait valu, me semble-t-il,
coordonner les deux plantes comme petites
espèces. On pourrait aussi subordonner le re­
ticulnta (sens. strict.) au pallidiflora et le ,c:on­
sidérer comme race montagnarde du dernier.

BOlulÏ1cr, dans sa grande Flore illustrée de
France. X, p. 90,. maintient encore une var.
scrotiua Kirschleger == procera Koch (?).
l~ipsl:hlegür (Flore cl'Alsace 1852, p. 613) avait
('ré(~ une espèce serotina en basant sa dia­
gnosIe sur des planl\e'~ qu'il avait tr-ouvées,
tl'ÙS tard dans la saison, dans un champ re­
tourné, aux environs d'Er-stein, où il lui était
mèmc i ln possible de déterminer la plante
nour-ricière. Plus tard (Flore Vogéso-rhénano
1870, p. 461), il a laissé tomber cette espèce
Cil re unis.sant ISla p,lante à l'O. procera Koch.

•••
Dans des « Notes rectificatives 'Sur quelques

plan les indiquées par erreur dans les Vos­
g,es» (13 u Il. ;\'SISOC. Phi1. i\ i s. et Lo rr . VI,
1021. p. 104-113) j'avnis donné l~ liste des
plantes à raver de la flore vosgienne, elle
com prenait : I-IyrnenophyHum Tunbridgense,
Aucruoue mvrrhidifolia Vill., Anemone sulfu­
rea. Salix hastata, Hieracium atratum Fries,
.vspidiurn Brannii Spenner. Jignorais, à ce
moment, que I'Hymenophyllum avait été dé­
«ouvert ,pff.ecli\'if~rnent, en 1916. dans Iles Vos­
g'es, où il constitue une espèce rarissime.

Nouvelles Herborisations en 'Corse (1)

10 août 1926. -- D'Ajaccio à Sagone.

Sous un ,soleil plombé, par une -chal,eur pé­
nible, alourdi.e ,encore par lels émtanations de
la ptaine m,arécageuse du Liamone, nous re­
prenons contact avec l'île. Notre intention,
en nous rendant à l'embouchure de üette ri­
\·ièr{~. était de visiter à nouv€,aucette localité.
et d'y rechercher l'Abutilon AvicenTtœ Gœrtn.~

. judiis signalé à 'cet endroit par ~louillefarine.

~Ialgré de longues investigations, nous
n' avons pu trouv,er trac1e de ,cette Mlalva-cée,

(1) Voir le Afonde des Plantes, nes 45,46,47,48, oi, 52
53 (années 1926-1927).

peut-être adventice, et apparaissant à une sai­
son plus avancée. Nous avons constaté, par
contre, sur la plage : Afalthiola iricuspidaia
It. Br., 1l1edicago marina I-A., Lylhrum Gne]­
feri Ten., Senecio leucanthemifolius Poir.,
Xanthium ita1icum Morclti. Er'ylhrœa spicala
Piers.; et, lau retour, au x.ours d'une petite
halte dans les sables maritimes. non loin du
pont de la Liscia, Asporoqu« albus L. et Pari­
eraiium mariiimum: L.

Et notre étape se termine à Cauro, que
nous avons gagné en fin de journée, pour abre­
ger lia course du' lendemoin , aussi bien que
pour échapper - au milieu d'une fraîcheur
relative - aux moustiques .et nux insomnies
qui, dans les. hôtels ajacciens, sont la rançon
de toute herborisation .efTectuéoe 'Sur le littoral
durian! ta canicule !

Il août, - De Cauro il Ziccu:o .

La première partie die cette clape, jusqu'au
moulin d'Apa , nous est Iami lière. Puis , aban­
donnant la roule de Sartène. nous traversons
Sainte-Matic-Siché, vill:age coquet et fort pro­
pre,dont les maisons.. régulières et de belle
apparence, évoquent, par leurs rnurs -de gra­
nit. non crépis, des. constructions bretonnes
ou limousines. Sur los vieilles murailles
abonde ]\;1ercurialis corsica Coss .. dont la. flo
raison s'achève en ce moment. Puis de vastes

-contours à travers de belles châtaigneraies
nous amènent au col de Grnnacco (827 m.). La
route redescend al ors, par de longues rampes.
vers le Taravo. Le long des ruisseaux, des
pentes humides à Laurenlia tenella D. C.,
Erica stricta Don, Narthecuun. Reuerchoni C'e­
lak., donnent un caractère Irappant de lande
atlantique à-certains 'coins du paysage. - Le
Taravo franchi, en amout des bains de Glli­
tera , dans des ,sit,e,s d'une exquise Iratcheur,
nous remontons vers. Zicavo. gros bourg formé
de plusieurs agglomér,ations étagées sur les
contreforts du Coscionc.

12 août. .- De Zicato (1) li Ghisoni.

Avant de nous mettre en route. nous nous
rendons à la loc-alité classique du Tonaceium
Audiberti D. C., située en bordure de la r-oute
d'Aullene. imrnédiatement lau-delà du pont de
·la Camer-a, Ù quelque 000 mètres du bourg.
Cette composée abonde Ù cet endroit. en com­
pagnie des inséparables Achillea ligustica AIL
et l\llentha insularis Req. -- l),ans les interls­
ticüsde,s pierres form,ant I.e nlur die 'soutène­
rnent, nous relevons encore Sedum dasyphyl­
lum L.· var. 9 landuliferunt ~loris ; et,. sur le,s
bords du ruis,s1eau, Euphorbia Lathyris L., qui
senlble\ i'ci~ parfait,em.ent 'spontané.

Puis, de retour à Zicavo. nous repartons
pour le col de Verde. En r,arnpe très douce,
la route va rernont,er IStans ces'sie. à une a,ssez
grande hauteur, les p~~nt€s, à l'exposition N.-

.W., qui dominent la riv;(~ glauche du Taravo.
Jusqu'à Cozzano, nous trave~sons d'opulen-

(i) Excellenl hôtel Leandri.
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tes chùtaign,craies. délicieusement fr-aîches et
sillonnée,s

c

de ruisseaux aux rives peuplées de
j\;fenlha insularis Ilcq. - Puis. au delà du ha­
meau de Sardcgna. nous pénétrons dans la
forêt de Marmuno , constituée inférieurement
par d'énormes Pinus Pinasier Sol., auxquels
se \suhstiLue~ vers 1.200 m., le laricio.

Les versants de nombreux ravins, contour­
nés par la route montante, enserr-ant des eaux
murmuruntes, cousl iluent autunt .d'ubacs et
d'adrets en miniuturc, peuplés, les premiers de
Saxifraga ceroicorni« Viv., Bcllium. bellulioi­
des r.. }{oberliu tararocoides D. C., PÙ1­
guicula corsica lierne et Gren., Lu.zula pede­
montana Boiss. et llcut. ; les seconds des ha­
hituelles xèrophvtes : H elichrusum . angusti­
folium D. C.. Carlina macrocephala .Moris,
lhjpoclueri» pinnatilid'a. Ten , - ,A droite,~l

une grande hauteur. des crêtes rougeâtres,
Ù l'nspoct farouche. aux flancs desquelles IS'(}C­

crochent d{'s.csr)(~rénl.ent dos Iaricios énormes,
se profilent dure-ment sur un ciel d'indigo.

Voici le col de Verde (1.345 m.). Avec un
changemcut de décor immédiat, une grande
Iratcheur . puis diYif'l'ISI(\S Hlésopllytes, parmi
lesquelles de ,supcrbels Gentiana Asclepiadea
L,., révè k-ul l'exposition, .du versant nord du
col. L,a route r,(~d{\sc'(\lld par de longs, longs
Iaccts il Iruvcrs la l"orèt de Mar-muno : des hê­
tres, des lnricios 'faux Iùts gigant,esques recou­
vrent, cornme (run manteau sombre. tout le
hassin supérieur du Mnrmano.

Nous dépassons la maison cantonnière, puis
la maison Forestière ct le pont de Marrnano.
point de départ du chemin des Pozzi. Au pont
de Canareccin (841 HL), une petite halte nous
permet de 'constater, ISl)r' les pelouses humides
du bord de la route, la présence des Saqina
Recelieri J ord. et Potentille procumbens
Sibth. subsp. nesaqcncs Briq. - A gauche,
hien au-dessus Üc llOUS, grimpent. à une hau­
teur vertigineuse. les contreforts du Renoso,
encore parseraés d·c larges pltaque'S ·de neige.

A 6 heures, nous ,aU.eignons GhirSoni.

13 août. '- De Ghisoni à Vivario.
Le village de C;hisoni - situé dans l'un des

plus beaux endroits du centre de l'île - pour­
rait. en particulier lau print,emps., constituer
une bas'e intér€lsrS~Hlt.e, à eause de sa. proximité
des contreforts cl li HCIlO'so et des serpentines
de, l'InzoC'cca, il la flore si particulière. M~lheu··

reusement le gîte et le ·coucher - en particu:"
lier certain « hôtel » il enseigne hellénique ­
y laissent fort à d(~slirer !

1..,'é1ape d'aujourd'hui sera court1e et facile.
IInmédiatem.ent lau-de'ssus du village, nous.tra
versons un beau peuplement de Peucedanunl.
paniculatum l ..ois.. qui couvre ici. l3u-dessus
des maisons bordant la route du col de Sorba,
un adret brtîlant, en compagnie d,es habituel­
les xérophytes : Ilelichrysum, Carlina.. etc.
Puis une bellcchÙtai,g;neraie - plus fnaîche
-- enfin la forêt d~ Casamenfe. présentant,
dans leur habituel ordr·c de succes,sion, Pinus
Pin.aster Sol., puis, plus haut, les laricios.

Près de la source de Castagno. llOUS no­
tons, sur des rochers humides, Sedum. crucia
lum D.C'sf., Saxifraga cervicornis v.-, .Betiiunv
beliidioides L.. Robertie taraxacoides IL C. et
Pinguicula corsica Beru. et Gren. - Tandis
que nous prenons un bref relevé;' nous som­
mes rejoint par ~1. Rotgès, conservateur des
Enux et Forêts, toujours si accueillante aux
botanistes qui parcourent l'île; u imnhlcmonl , il
nous donne des indications en vue d'une ascen­
sion du Munte-d'Oro, projetée pour le leude­
marn.

L'ubac du col de Sorba (1.3ü5m.) Ile nous
oflre rien de particulier. Sous une futaie de
laricios gigant,esques~ serrés let très droits.
huuts de plus-de 45 ffi. parfois, à l'ombre des­
quels le SaxifT'aga ceroicornis Viv, couvre tous
les rochers, nous dévalons rapidement des 1<1­
cels let une longue rampe qui nous amènent
d'abord au col ide ta Serra, puis il Vivario.

14 aoùt, Monte d'Oro (2.391 m.),
Cette troisième ascension devait nous la p­

porter quelque désillusion : moutons el. chè
vres nous avaienb, depuis plusieurs semaine­
déjà, devancé bien au-delà de l'avant-dernière
cheminée: et üe n'est -que 'sur des corniches
étroites. dans des couloirs presque inaccessi­
bles, que nous avons pu trouver encore Ù gh1­
ner quelques plantes, d'ailleurs préccdcmmen t
observées. Avant d'arr-iver au 'sommet, lciican­
ihemutn totnentosum G. G. qui est - ainsi quo
.nous l'avait écrit. notre excellent confrère Itellt'~

de Litardière - malgré sa forme réduite. de
tous points scrnblable à la variété il tomcnlum
blanc ct à ligules purpurines, variétc qtH\ nous.
avions d(\jÙ eu l'occasion de rencontrer Ù pl u­
sieurs reprises dans }.e~ Alpes-Maritimes. on
particulier autour des lacs de Rabuons et d'En
trecolpas,

13 (lotît. -- De Viiiaru: à Bastia.
Dédaignant le moëlleux vagon mixte de~

C. I~~. D., nous préférons reglagner le port
d'emb.a.rquenlent. p.ar hos propr,es moyens. en
flânant le long de la route. - Nous HYOns re­
rnarqué, au pla,stSage, en redescendant du col
de San-Quilico v,ers Olnessa, EupatoriurH C01'­

sicurn' l1eq., 3s:sez biencaract.érisé, le }OI1Q: du
ruisseau :de \Tignola ; et., lau bord de l~l r(\u1(~,
près du pont de Muz'ell,e, Ptychotis verlicillu/a
Duby, d'ailleurs répandu dans lecentJ'{\ de
l'île. ,A ta nuit tom'b,ante, un peu la'9. nous tr,<I­
versons la vaporieuse plaine de .Bigugliil. SUI'

laquell,e pè&C' lourdement, à travers une hu<"(>,­
ch~lude et lalanguissant€, le parfurn lniell·,'~

exha.Ié par des myriade,s d'l-IelichrysllTn on­
gustifoliurn D. C., tau soir d'une journée hrÙ­
lante !

5 juin 1927. - De (~alvi à Saint-Florent.
"\ la faveur de quatr1e jours :de congé - bien

courts, hélas ! - nous allons pouvoir réali,~{'!'

un désir qui nous tenait à Icœur~ ,et nous livrer
il une herborisation printanière dans la chaîne
,du Cap. ~.fais, de par la fantailsiB dels honair('s
Fraissinet, c'est à Calvi qu'il nous a fa llu re-
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prendre contact avec l'île, et c'est de l'Ile­
llou9~le que nous devrons repartir mercredi
soir ! - Resultat : deux journées de voy,agc
Iasl.idicux et inutile pour gagner le Cap!

Lia route nous est déjà connue - et nous
n'cu dirons rien - sinon que nous avons fait
un crochet vers l'est. pour aller visiter une
station intéressante ide Cerastium illyricum
:\ rd., dont nous devions la connaissance cl
Icxt rèrnc amabilité du professeur G. Küken­
thal qui, interné durant les hostilités lau cou­
veut de Corbara, consacra à d'attachantes re­
cherches botaniques les loisirs forcés que lui
laiss:li L la captivité.

Mulhcureusemcnt. une secheresse désolante
il durnmcnt sévi, depuis l'hiver, sur la Bala­
u'n.c ct La côte occidentale de l'île; Ile littoral.
~1c~jÙ Iuuve et brûlé, n'aura plus rien à nous
oflrir !

A grand peine nous distinguons, sur la ter­
1';ISS(\ du couvent et dans les bosquets étagés
rlerri crc les bâtiments, quelques débris desse­
chés (le Cerasiium. illyricum Ard. ; puis, çà el
l à , Pcuuuer seiiqerum. D. C~ - Lie P. Simoni
Fouc. échappe à nos recherches. Et, un pieu
.d(\~:u. nous pour-suivons notre route vers le
uo rd .

r. Jl,<~-lluuslsc dépassée, c'est, à nouveau, la
tna\·i(~I',sé'Û -- monotone infiniment! - des brù­
l(lnl{~s ;\gTiat,cs. j\ vant d'atteindre Saint-Flo­
l'lent, n()l~", jetons un r-apide coup d'œil sur la
\'(~U'(\ldt ion de marais saumàtres qui bordent 10
ruis-r-au rl' Aliso ; le Gomphocarpus commence
Ù flcurir : ai lleurs , l'hahituel-peuplement d'ha­
Iophilcs : Inula crithmoides L., Artemisin
co-rulescens L., Obione et Salicornia, Ile tout
encore pe,u avancé.

(j juin. - De Saint-Florent à Erbaluriqa.

Purtout la secheresse a 'sévi, nous ôtant toul
prétexte il nous arrêter. Nous franchissons le
défi lé des Strette. après avoir revu les grèves
il .Yel'iurn et les rochers 'caloaires il M icrome­
ria /iliformis Benth.; puis, laissant à droite
Palrimouio . et ta route de Bastia', nous nous
,(\ng:Jgeons sur la route du Cap. Jusqu'à Pino,
peu de plantes retiennent notre attention, si
«e n'est l'intéressant Ononis Nalrio: 1.J. sub,sp.
inécqualifolia Asch. et Grœbn., assez abondant
sur les roehers bordant ta route. près de la
'llarine de F.arinol,e. J\ux abords d'une fontaine
Isitué·p il l'enlbranchement des routels de Pino
il C'0.nturi et de Pino à Luri, llelxine Soleiro­
liilt'eq .. .en plleine floraison; puis, dans l,els
broussaill,es, le long delS lacets du Icol de Santla­
Lucia. Lavalera olbia 1.1.

En p:ar.eille saison, les ombrages de la vlal­
lée ,d:c Luri - tout rempli,s du bourdonnement.
des aheiiles qui. par nlilliers, butinent les
chatons de châtaigni,ers - sont dans .toute leur
splendeur ! C'est aus,si l'époque de la. florai­
son de l'Ilelxine Soleirolii Req .. dont le's pla­
ques. d'un vert. si tendre, recouvr,ent tOUlS les
tlalus ornbragés et lôs abords des fontaines.
]tiell ne peut donner une idée de la fraîcheur
-du Clap, len pareille ,saison !

Quelques vignes visitées. aux approches de
la mer, ne, nous ont - malheureusement ­
pais procuré le Papaz;er oblusifoliunL Dosr.,
que nous espérions y trouver. Mèrne insuccès
pour Anchusa crispa Viv., que nous ne par­
venons pas à découvrir sur ta plage de Santa­
Sevieru , où il fut jadis récolté par Foucaud et
Simon. ..
~ 0 t re é ta pe Ste te l'ln ine il Erhal ung a (1), le

pomt de basle le plus rapproché du Fosco , que
nous gravirons demain.

6 juin. -~ 1110nt Fosco (1.102 m.).

. Nous allons refaire aujourd'hui l'herboriea­
non effectuée le 27 mai 1877 par le ])r X. Gil­
lot, qui en a publié un COHl pte rendu très dé­
t.aillé (Bull. Soc. Bot. de France. XXIY, page
L,YII).

Nous suivons la roule du liUoral jusqu'à la
marine de Miomo : parfois, <cl.inl'S des olivettes
plantées de Ièves, sie moutront les hampes vio­
Iettcs de l'Orobanche «pcciosa I). C~. Puis nous
abordons lia rampe de Snnln-Yluriu di Lota,
Lia route remonte un adret Iortcmentensolcillé.
à travers des maquis en bordure desquejs le
Dorucnopsi« Gerardi Boiss. est lassez ab 011-·

dant. Puis, confiant notre machine il l'un des
habitants du village, nous nous cngag,eons, pé­
sormais à pied, 'sur le chemin d'Olmeta di
Capo Corso.

Une puissante masse de -crpcntinc, que
nous traversons, retient un instant notre atten­
tion - pourtant nous n'y trouvons pas trace
du Notholsena Marantœ H. Br.. dont la prédi­
lcction pour cette' roche est bien connue.
Puis. au delà d'une excellente 'Source, une chà­
taignerai~, dans laquelle le chemin grimpe en
lacets : 1 abondance des Sonicula euro pœa l.J.,
Ornilhoqalum: pyrenaicum 1.... Luzula Forsteri
Da. C., Carex depnuperaia (~ood.. Scolopen­
driuni officinale Sm. , à quelques ki lornètres de
la Méditerrnnéc, constitue un contraste
étrauge', ·et nous fait 'songer la ux futaies die l'Ile
de France; bien lointaines ! Ënfin un long,
long maquis, auquel succèdent il l'ad l'let, des
pentes rocailleuses à Morisi« hypogœa Gay
(fr.) Cerasiium Boissieri Gren. (fI.) et Thym,u's
herba Barona Lois .. dont Iles effluves délicieux
annoncent déjà l'altitude.

Sur un petit plat,e.au pi,erreux et aride, une
construction ruinée : c'elst, sans doutlc. la cha­
pelle San-Giovanni (aIt. env. 7f)0 rn.) ,

Les talus. gazonnés let les bords du ruiSiseau~
Ù l'\V. de la ,ch'upielle. nons donnent .en labon­
dance lliola cors.ica Nym. (V. insularis G. G.)
,e~ .pl,eine floraison en 'Ce moment, et Sagina
pdtfera D. C. Mais c'est en vain que nous
-cherchons, .aux ,abords lae la ehapelle~ l'Eu­
phorbia. Gay; Salis, récoltée à cet. endroit pal'
le Dr GIllot. .

Abandonnant le Isentierd'Ülm1eta. nous ·'nous
dirigeons,' à gau,che , viens ta base du Mont
Fosco, à trlavefls un plateau rocailleux, semé

(1) Nous avons trouvé un gîte modeste, mais très propre
et suffisant, au Restaurant des Gou rmets .

• 6
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de pelouses maigres. et couvert, in érieure­
nient, d'un maquis (récemment incend é), puis
,d'une buxaie .assez cl airsemée dans la uelle sc.
montrent, en abondance, de jeunes Li! um cro-
ceum Chaix, croissant ici dans un milieu hien
différent des stations alpines ou jura siennes
de cette espèce.

Enfin, dans les pierrnilles à l'ubac, sous la
cime du Fosco , nous lavons le plaisir oC trou­
ver, eu abondance et en pleine f oraison,
l'Alyssurn 11ovcrtiallllm, Gay; puis, ans les
rochers : Cardamine Plumieri Vill., C rasiuuti
Bolssieri Grcu., Saxifraga corsica . G. el
ceroicornis Viv., ..Armcria leucocephal Koch.
Cette localité est, cu somme, le point de con­
tact de quelques élérucuts de l'étage uhalpin
du centre de l'Ile. et des endémiques du Cap.
qui atlcignent. il la Serna. di Pigno t mêJ?€
au Fosco, lia limite méridionale de I, ur aire
de dispersion.

Un brouillard épais ,survi,ent - inco vénient
habituel des ascensione dans la cl aine du
Cap ! - il nous oblige à redescendre à tâto?s
vers la 'Chapelle, I~t il regagner le httor 1. PUIS,
Bastia truverséc. nous reprenons. pla le col
de Teghimc, le chemin de Saint-FIor. nt, non
'sans avoir contompl« le plus ar-dent coucher
de 'Soleil qui ail j.un.iis embrasé .lcs ro hes cal-
caires des Strette 'cl le village de Patr monio !

7 juin. - Ile Saint-Florent à l'IZe Rousse,
Il ne nous reste plus qu'à refaire - en 'Sens

inverse- - la course de dimanche. Lo S d'une
petitie halte leIlcct ué.o dans les Agri, tes, en
r-edescendant vers lOstriconi, nous notons,
sur les rochers ho rdant la route, Sed m stel-

.... laium 1u ; et S. rubens L. ; puis, à la t aversée
du Hegino, une l'orme intéressante de Roniui­
culus aquaiilis L .. ct, çà et là. Polygo um seo­
parium I{,eq., q ui x-omrnonce à fleurir

Et lorsque l' « Iberia » la pris le. lare ,e, nous
ramenant vers l,a Provence, lorsque les der­
nier,s r.eflet,s du couchant se sont éteint,s sur
l,es neig.es roses. puis mauvets, ,de 1 cha~ne

"centIiale. longt'elllps, longtemps len orle la
brilse, avivant '1105 rcgretls, ~nous arriv,e 'Jusqu':]
bord, ehargée de tout le :capiteux parf m de la
'l'yrrhénide.

21 ,&ept,embr,c In=!7. -- Ascension al lomnalè
Idu l~lonte d'Oro. ...

Désireux de nous péné~rBr de l'asp ct de la
végétation de l'île ,aux div,e,rses 'Saiso s, nous
['.emüntons, une fois ·encorle~ à Vizzavo a ,et au
l\1onte d'Oro. I-Iélars ! une nouv.el1e d' ception
noUiS y .attend : la vé~ét.ation, atteinte· éjà par
la sécherelsse. est. à 'cett1c époque, ent ée dans
la période dc repos. A.ucune fileur ne se mon-
tre, hormis ·celles du Cyclam,en neap litanunl
'l~en. Comment d{~erir,e l'impres,sion étrang'~

produit€ ,plar oCC,S innombrablels coroIl s, d'un
-To·se· pâl,e, qui - ,pn l'abs·ence de tout feuill.c
- Isurgi,ssent du sol nu, ,et'S'harmo i&ent si
b:,en avec l,ecndre austère - un pc tri'ste~

Inêm,e, en üeltte sai~on -- des taricios
Plus haut, chèvr,es ~t moutons ont ft

montagne, un désert ! A grand' peine pouvons
nous encore récolter quelques Graminées tar­
dives, notamment Agrostis rupesiris AIL et
Festuca varia I-Iœnke subsp, sardoa I-Iack. No­
Ire petitie tourbière. située au sommet de la
forêt de laricios, elle-même. a été incxoruhlc­
ment tondue !

24-25 septembre. -- Iferborisalion aulotn­
tuile à Bonifacio.

L{~ sud de l'Hie, déjà atteint par les prerniè­
res pluies d'automne, allait, par conlrc , nous
dédommager; let, le 24 au matin, accornpagné
de Stcfani, nous passions le pont-levis d~' la
Porte-Neuve, nous dirigeant vers la Tri nitc.

Au delà du col, la route de Sartène. l'('dcs­
ccndant vers Ile pont de Ventilègne, Ir.ivc rse.
au kilomètre 132~4, une dépression de iuaquis
- vraisemhlablcment mouillée l'hiver -- (fàas
laquelle nous avons le plaisir de rccoll el', en
pleine floraison et réunis sur un tr('s petit
espace à proximité de la route : Ratuuiculu»
bullalus L,., Urgin:ea fugax Steinhcil , ,Yul'cis­
sus serotinus I~., Triqlochin laxiiloruin 1). C.
Scilla obtusijolia Poir.. et surtout le dclic icux
Leucoium roseuni Martin, dont I,C's clochettes
rosées, à l'odeur !S,uavle, se balancent au pied
de tous les rochers granitiques exposés a li

no!·cl. Il est impossible d'exprimer l' attrait
qu ofl're la végétation de 'Ce petit espace de
maquis, où sie Isont donné rendez-vous cndé­
Iniques corses ct sardes, et espèces de l' .\fri­
que septentrionale, à floraison automnale !

Die là, nous revenons au col : çà et là 'se
montre le long de la route, le féroce A..-:para­
gu~ albus L. ; en bordure de la petite route
qUI mène au couvent de' la Trinité l'AT'UrH pic­
lum L. f. commence à fleurir; enfin. dans les
f,ent~s des rochers situés à l'.est Ide la chapelle,
{lT'glneaundulata Steinheil, en fruits déjù
avancés.

Puis nous rcgugnons Bonif'3'cio, tandis que
d' én 0 l'IU,e S 'CUlTIulll'S ho U l'ISO U fIés, e uiV['('s 180us
Le couchant, montent lentem.ent au-dessus des
eô.les sardes, indice d'un orag·e nocturne cei~'
bun.

Et, le llendem!a.in. nous r.eprenOlliS le chemin
de Bastia. puils du continent', non sans ,avoir
recherché - inutil,ement -- Fuirena pubescen.s
I\unth, à l'embouchure de l'O,so, à Porto-Vee­
chio.

26-:28déC'embre 1927. - Herborisation hiver··
llaleà IJonifacio.

Il nous re,stait à visiter l'île durant l'hiver.
visite à laquell1e la recherche dCls (~roclls mini­
rnus D. C. let i4mbrosinia Bassii I~. dev,ait don­
ner un attrait particulier !

J).ans la nuit noire, par un temps pl uvieux
et très couvert. I.e « Général Bonaparte » vient
d.e nous déposer au quai du Roi JérÔnl,e. Corn­
bien différent nous a s,ernblé alorls l'aspect
d' J\j.a,ccio, 'lrav1eflsée dans un petit jour froid
et livide, troué, de place en plac.e, par la lu­
mière parcimonieuse de rares beüs de g,a/~

trelnblot.ant dans les flaques d'eau! .
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Ln IH~ige occupe tous les ubacs, à partir de
1.100 mètres : au col Saint-Georges, elle cou­
vre encore, par places, l'herbe jaunie et cou­
chéc , où, çà et là. quelques touffes d'I-Ielle­
lioru« corsicus Willd. essayent timidement de
n(~uri r , lïans les haies de la région littorale
'se ruonlrcnt., çà et là, les grande,s feuilles, cor­
d(',CIS et lisses~ de l'Arum pictum L. f. - l\ par­
tir du pont de I'Ortolo , une pluie battante nous
c.illg1.e le visage, accompagnée de furieuses
ri\ Iules, et nous faisant parvenir: trempé jus­
q li'a11x 0 s, ..au po n t de Vientilegne.

(A suivre.)

LA FLORE DU TIBIDABO

Par le Frère SENNEN, E. C.

Erypsimum L. (125 sp.)
Ce g,cnriC ne compte pais d'espèces laux alen­

tours immédiats de Barcelonu, mais il ne faut
pa-s IS~ <"loigner beaucoup de la côte pour en
rencontrer, 'Car la « Plaine de Vich» en he­
b{'rglc llne ou deux espèces. Quelques-unes'
~()nt montagnardes et même a'lpines : E. Au­
rujeranurn. (1) Timb., E. Hierociiotuun L.. (vir-
9. ail.Lrn It.oth), E. pumilum Gaud .. E. ochro­
leucum OC., E. longifolium DC. (australe
l~ay).

l\'ot(',. - "Quelques-une,s de ces espèces figu­
rent dans la floriculture, avec E. Perojskianuni
Fisch. et Mey., du Caucase, E. pulchellum
Hoiss., d'Orient.

Nons nous permettrons encore une digres­
sion, prévoyant qu'il en viendra d'autres, cha­
que Ioi s que nous aurons l'occaeion de faire
ressortir quelque point intéressant, nouveau
ou peu connu, bien que ne concernant pas di­
rccternent notre beau, riche et pittoresque Ti­
bidaho.

E. Alailhoi Sennen (A u.rigeranum x lonqi­
foliurn ?) Tige brune finement cannelée, ra­
meuse dans le haut, l'axe primaire dépassant
longuement 'Ires rameaux peu nombreux et bien
fructifies; pilosité rétrorse opprimée simple;
Icu illes étroites paucidentées subglrabres;
grappes fructifère,s longues, larges, denses;
p(~dicel}.es épails étalés anguleux, 5-7 mill., Ù

:somrnet dis1colore, ,c.apité débo~dan.t; siliques
sllbt(:~tragones bosselées, vêtues de fine pilo­
sité l'(\trorse, 6-7! ,cent. ;' 'Style épais d'envi­
ron '2 mill. ; stigmate, médiocre:.

lIah. - C,erdagne : :La Molina, t.alus de la
l{Ol1lc Neuve,~ vers 1.550 m. Inter parentes.

Ery.simum Bellimorytis Sennen ad E. helre
licum accedens.

'riges médiocr·es <t pilosité ,simple; feuilles
étroites p~ucidentées ; siliques longues, 7 üenl.
pt plus. fines ,cylindriques, redressées sur le

(1) Ce vocable est défiguré dans le « Dictionnaire
('lymologique » de Lechevalier. TOlItes les localités
de cet endémisme, hormis les :lriégeoises, sont de
nous.

p~dice:ll , 3 mill., un P€u ar~llè; ,style Jons;
stIgmat1 non saillant.

Hab. ! -- Barcelone : Torel'lo il Bellmunt
(1.000 m.).

E. Vi~ensis Senncn (de \iich) st. I-Jelveticum.

. 'Tige !frutescentre épaisse anguleuse densifo­
liée, ~)iIYC'lad.e Isupérieure.ment.... ~ u p..ilosité .sim­
ple : Ic illés longues étroites pa uco-hréviden-
té-es; grappe. primnire longue et large; sili­
ques el partie avortées, la plupart très lon­
g.ues, l,Y cent. et p,lns.' épaisses suhtétrugones
srllonnées; style epais court; stigmate très
débord9nt. .

Hab.;- Barcelone: '1'o1'c116, montagnes.

E. Aprigeranum Tirnhal-Lagrnvc .

. Les plantes de CeJ'(!:tgn,e que nou..'s avons
distribuées sous ce nom, de nomhreusos 10c:1-
lités frJnçaises et espagnoles, présentent des­
caractè les que nous ne lisons pas dans les au
tours. t Ils les suivants :_ .l'iJ~ o~it.('.~ ..c.rn..J!inai,re sim­
ple ou égèrement rameusc , r<"1J"ol'sc, c.cHe des
siliques étoilée; ,siliques Ù ,'1 hourrelets angu­
laires épais faisant bordure {']} sni llie le lonrr
des ·sillS'Hs situés des deux c,Ô\<"s d,e6 Incos vai~
vaires ·donvexes.

Si CI~S. carnctèros necndrnj,cllt pas avec le
vrni ~t~rLgeranum" nous proposerions le bino­
me E, r~eretanl1n1. Le n° /103'1 de la Soc. Ro­
chelaiso représentant des (~chanlillons recueil­
li,s il FillIols (P.-O.) lcg-. F. S{'nnen.diffÔr,e lé­
gèrenl<~'pt pour la pilosit:' et les siliques, des
plantes 1 de Cerdagne.

l ,

1 Alliaria Scupoli

.Eur. IC. 'Ct S .. rare en Grèce. selon Nyman.:'
Le ptodrorrl,e le dit di'ss{'lllillé par toute l'Es-'

pagne ~ région. inférieuro , {~t clans la monta-
gne. 1

Il esti répa~du en C,erdiq~:nf' le long des haies
et. pur t,des 'SItes omhrr-u x , mais sous un Ia­
ciès ~ifJérentet sans o(.J.eYlr. alliac(\. ssp. vel var.
Alboi ~. ennen.canaClt"rlS{' comme ,suit : Pas
d'odour a'llincée ; racine {'L tige très épaisse;
I.I.mhe ~ohalfl~.' attél1l.1é. 'Sl..l ". Je., pétiole. surtout
dans 1 s Ieuilles supérieures : gr.aine·s noires-
épaissi. s vers un bout. L;

1 StetlOphragma CekIkowski

llép,arti dans toute l'Europe. i(~n Sibérie, Anl.
N. ,1~~ Espagne. juSqU','1 8000 pieds, dit le
Prodro lltiS. En Cerdagne. IIOUS l'avons noté
dans l' tage 'Subalpin p'nr le val de IJo. abrité
dans l,es. éboulis de,s g'org,f's. au voilsinklae, des
~';axifr ga nl,edia Gou~n. '-S. pubescens Pourr...
p'rimu.l lati{olia I.ap.. Eryngium Bourgati
(rouan. TrodLum -macrudenlun T/llérit., Molo­
posper um ('icuiarium T,C.. l..onicera alpi­
g·ena L., Carduus carlinoir1.es Couan, Phyten­
"la ('h rm,e li \7i ]] ., ~ te.. € tc. (1) .

(1) No loin et dan~ les gorges, nous avons pu
voir qu lqlles pieds de Ç,pir.'p Aruncus, nouveau
pour le Pyrénées-OrienJales.
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III. - Brassicees

CLÉIS DES GENRES --

1. Fl€urs violettes. . . l\foricand'ia.

- FI. jaunes ou blanchets. . :2
.2. Siliques courbes, . 3

- s. 'longues; . . 4
3. Siliques moveunes cylindriques appliquées,

~ Hirscliîeldia.

- S. larges à bec lancéolé...... Eruca.
4. Siliques à valves comprirnées par le dos.

Diplotaxis.
- S. à valves uninervées, à nervilles anas-

tamosées, . . . Brassica

S. à valves trinervés, nervures droites
rapprochées. . . S'inapis

Morictuului DC. (5 sp.)
M. aruensis DC. - Eur. S. ; Afr. N. ; Inde?

Espagne : E., C., S. -
Salvador l'indique « in agro barcinonensis »;

Ouer dans la « Plaine de Vich ». Nous l'avons
VU, e~l rares pieds: à la hase des coteaux 'Cal­
"cairlers de Vallcarca, ct, à Tarragone, dans les
terrains vagues' de la gare, mais sous une
forme Iignousc. var. fruticosa (DC.).

Trois autres espèces sont réparties en Es­
pagne, selon le Prodromus.

IIirschfedia }\{œnch

Eur. S., Asie \V. ; Af'r. N.
Tt-ès répandu en Catalogne, Isurtout 'Sur ;f'

littoral et dans toute l'Espagne.
Costa, l'ayant méconnu, apparemment ou­

blié, ne le mentionne que dans le « Suplemen-
ta» de son « Catàlogo ». .

Diplotaxis DC. (22 Isp .)
Les graines, dans chaque loge, sont dispo­

sées ,sur 2 rangs. De là vient le nom générique.
Le Prodromus en a 'Scindé 3 à 4. espèces pour
-constituer le genr,e Pendulina Willk.

CLÉS DES ESPÈCES

1. 'fige bien feuillée ; ·sépalies étalées.... -?
- 1'. peu ou point feuillée; sépales dres-

Sé,S'. • • •.•••••••••••••••••••••••• 3-
2. Fleurs blanches ou rosées.... erucoides,

- FI. jaunes. . ïenuijolia.
3. Pédicelles longs; pétales grands muralis,

- P . courts ; pétales petits..... t:iminea.

RÉPARTITION DE:S ESPÈCES

1. D. erucoules DC.· - Eur. S., Asie W.;
Af'r. N. Envahit les terres de culture né­
gligéès des régions basses. surtout du
littoral, en Catalogne: et dans toute la
Péninsule, Il -sie multiplie rapidement
étant très pol)' sperme et fructifiant une
grande partie de l'année. Les ovins il-e

lei broutent guère, pas plus que, l'Erus­
cast,r,/m ni l'Hirscliîeidia, ta.ndi,~, qu'à l'a~- ~
parition des premières feuilles de la Vi­

gne, les escargots s'en montrent friands.
Caveant aqricultores,

2. D. ienuilolia {Je. - Eur. C . et S. ; Afr. N.
Espagne : Castille et Aragon, Espèce

rudérale abondante sur la côte occita­
nienne, mais non sur le littoral espagnol.
Nous l'y avons vu dans l' Ampourdan {lt

le \T,allès. Salvador, Willkorrlml. Costa,
l'indiquent à Gérone. Montserrat.. dans
le Vallès. Il doit y être rare. Nous l'lavons
entrevu il Angoustrine même, en Cer­
dagne, à la s~ulane, apparemment im­
porté.

3. D. nuiralis DC. Eur. W., C., S. ; Afr ..
N.

Lie PrOdr(HnUS cite seulement quelques
localités du C. et de l'E. de la Péninsule.

En Catalogne, nous n'avons vu que la
sous-espèce lilioralis Sennen = var. Cos­
tir, Pau ?' sous Ira forme annuelle ou pé­
rennante. var. perennis, que nous obscr­
vàmes, vers I'année 1900, tsur le littoral
du Narbonnais. Nous la voyons identi­
que à celle de Barcelone, Castclldefels.
Tarragone.

4. D. THur. var. heleropoda Sennen. Hosettc
radicale et tiges paucifoliées ; pédicelles
fructifères inférieurs très longe, 3 cent.
et plus, les supérieurs courts, 5-7 mill­
et ,au-dessous ; stYle épais court. environ
2 mill. ; stigmate débordant, peu ou point
sillonné.

Hab. - Littoral Irunçnis let catalan.
5. D. mur. ssp.· ttttoralis Sennen. Pas. de ro­

sette radicale, excepté dans sa forme an­
nuelle, qui devient générulemcnt péren­
nante let perd sa rosette; tigles étalées
assez longuement feuillées rameuses ; pé­
dicelles extrêmes moins inégaux, les in­
Iérieurs n'atteignant pas 3 ccnt.; et les
supérieurs mesurant près 'de 1 cent.

Hab, - Littoral occitnnienv culalnn et
valencien.

6. D. mur, SISP. litloralis Sennen var. Cosiœ
(Pau) ?- Hacine normalement épaisse;
feuill,es petites pennatifides, et à pétiole
élargi par lai décurrenco du limbe, toutes
normalement radicales, hors le cas assez
fréquent dans Iles champs sablonneux du
littoral, de tiges couvertes par le; sable :
grappels courtes let lâches; pédicelles nor­
ma ux extrêmes de longueur sensible­
ment différentie, les inférieurs dépassant
ordinairement 1 cent., les derniers l'at­
teignant presque; Istyle court. 2 mil. au
plus, s'élargissant vers le haut; stigmate
sillonné non épais.

Hab. - Tarr'agonc, C,a,stel1defels, Am­
pout-dan.

7. D. Vallesensis Sennen (tenuifolia x tiun
rolis ?) - Tige hérissée longuement feuil­
lée; feuilles oblongues pennatilohées,
longuement atténuées sur le pétiole ailé
élargi à la base; grappes longues; pé­
dicelles étalés longs inégaux; siliques
redressées sur le pédicelle', dépassant
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2 cent; style épaiscourt ; stigmate ré-
tus. non sillonné. "

Hab. - Barcelone : Rubi (Vallès).

8. J). Mnndonis Scnncn (erucoidcs x ienui­
folia) ? -1ïge hérissée à pilosité iné­
gale ; feuilles pennatiûdcs ; pédicelles
très inégaux, les inférieurs très . longs. ;
siliques courtes ou avortées : style court
épais; stigmate sillonné épais. Port du
tenuifolia, fleurs de l' erucoules,

Hab. - Aude : Fitou. bords Ide la
route. Inter parentes.

9. D. ciminea DC. - Rosettes radicales den­
ses microphylles : tiges réduites hispidu­
les aphylles; grappes courtes très lâ­
ches; pédicelles filiformes, bien moins
épiais let plus court que dans les fortnes
précédentes : siliques courtos ; stYle fili­
forme, 2 mill, Une forme il style très
court et pieu apparent var. microsiula.

Hab. - Montpellier , Ampourdan.
Le D. ouninea sensu amplissimo habite

l'Eur. C. et S. ; l'Asie W. , l'Algérie ct
le M,aroc.

10. D. Balearica Senneu exsicc. Pl. d'Esp.
n° 3325. - Ilosette radicale lâche à feuil­
les sinuées pcnnatifides, peu ou point
ailées sur le pétiole ; tiges grêles parfois
allongées, aphylles ou feuillées; grap­
pes lâches, reléguées vers Ile sommet ou
commençant vers la" base; pédicelles
filiformes, très inégaux. les inférieurs
mesurant jusqu'a un demi üent.; .style
d'environ 1 mill. atténué vers le bas.

Hah. -- Baléares : Pont d'Inca. Leg.
F. Bianor.

Il. D. prsecox l~.g,e. exempl. Massiliœ, A.
Hcvnier lcgit. Plante très grêle; rosette
radicale lüche, à feuilles oblongues den­
ticulées atténuées en pétiole étroit; pé­
dicelles Iructif'ères filiformes, courts ou
un peu longs; pétales étroits dépassant
sensiblement les sépales ; styles épais­
sis vers le haut d'environ 2mill.

La Vial". hiemalis Somrnier, Ins. Giglis,
leg, aue l. parait en différer par la ro­
sette hetcrophylle. feuilles à limbe suu
bentier ou légèrement denticulé.

Notre plantule .des garrigues de la
Nouvelle, var. Delponii Sennen , diffère
des deux Iormes précédentes par les
feuilles radicales plus petites, à limbe
elliptique plus brusquement. atténué sur
Ie pétiole génénalement filiforme; sili­
ques à pédicelle Ialif'orrne: style clavi­
forme assez long, 2 111iU.

Hab. - Aude : La Nouvelle 1903-29-X.
De l'Ille Sninte-I..ucie nous avons D.

auriculata Coss. et DR.

BRASSICA L. (160 sp.)

Ce nom générique signifie, dans sa forme
grecque, lég-ume par excellence,

CLBS DES ESPÈCES

1. Feuilles supérieures embrussantes ; pl,an-·
tes généralement cultivées. . 2

- F. toutes pétiolées; pl. ,silvest.relS.. 4_
2. Sépales et étamines dres,sécs.... oleracea

- S. étalés : feuilles non churnues , . . . 3·
3. Feuilles glauques entièrement glabres :

grnppes d'abord lâches .. Napus
- F. radicales ciliées; gr. d'abord denses.

Ra.pŒ
4. Pédicelles grêles; valves uninerves

[ruiiculosa.
- p. épais : valves trinerves Chriranihus,

(A suivre.)
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